
 

Intention de prière du 
mois d’ octobre  
 Pour une mission 
partagée.  
Prions pour que l’Église 
continue à soutenir, de 

toutes les manières possibles, un style de 
vie synodal, sous le signe de la 
coresponsabilité, en favorisant la 
participation, la communion et la mission 

 Riches  
         de 
nos     
        
pauvretés 

La fête de saint Luc, saint patron des médecins, est 
l'occasion de confier au Seigneur tous les soignants 
qui se se mettent  inlassablement au service des ma-
lades. 
 
 

. « Seigneur, nous te rendons grâce pour tous ces 
hommes et ces femmes qui avec courage et abnéga-
tion se mettent au service de leur prochain et de la 
société au mépris de leur propre santé. Ils sont le 
signe vivant de ton amour pour nous. 
Nous te prions, Seigneur, pour les  soignants, en ville 
ou en hospitalisation, parfois débordés par le travail 
et qui se dévouent auprès de ceux qui souffrent : que 
ton Esprit les aide à accueillir, soulager, prendre soin 
de chaque malade. Nous te prions, Seigneur, pour 
les chercheurs qui consacrent leur temps, leur éner-
gie à la recherche de traitement pour l’avancée du 
soin: que ton Esprit les éclaire. Nous te prions, Sei-
gneur, pour tous ceux qui à travers leur métier ou 
par le bénévolat, s’engagent pour  apporter  aux 
personnes souffrantes le réconfort dont ils ont   be-
soin : que ton Esprit les renforce. Guide-les et pro-
tège-les dans leurs missions ! Amen » 

octobre 



En tout, elle cherche à accueillir cet amour infini 

et à y répondre dans les moindres actes du 

quotidien, en aimant. Et, cela, jusque dans les 

ténèbres intérieures qui l’habiteront les 18 

derniers mois de sa vie. 

Elle écrit au printemps 1897, quelques mois 

avant sa mort : « tout en n’ayant pas la jouissance 

de la Foi, je tâche au moins d’en faire les œuvres. 

Je crois avoir fait plus d’actes de foi depuis un an 

que pendant toute ma vie. »
3
 N’est-ce pas cela, 

espérer contre toute espérance ? (Rm 4, 18). 

Ainsi, elle a vécu pleinement cet « agir sérieux et 

droit de l’homme [qui] est espérance en 

acte » dont parle Benoit XVI, en précisant 

que « Seule la grande espérance-certitude que, 

malgré tous les échecs, ma vie personnelle et 

l’histoire dans son ensemble sont gardées dans le 

pouvoir indestructible de l’Amour et qui, grâce à 

lui, ont pour lui un sens et une importance, seule 

une telle espérance peut dans ce cas donner 

encore le courage d’agir et de poursuivre. »
4
 

Ce qui a guidé le chemin de Thérèse, c’est de 

garder confiance.  « C’est la confiance et rien que 

la confiance qui doit nous conduire à l’Amour… »
5
 

 

« Je ne me décourage jamais, je 
m’abandonne dans les bras de Jésus. »

1 
 

La « petite voie bien droite » de Thérèse de Lisieux peut-elle 

nous entrainer à retrouver la force d’espérer quand le 

monde (celui que nous habitons, ou celui qui nous habite in-

térieurement) semble n’être que misère et chaos ? Thérèse, 

avec les pétales de roses qu’elle a promis de faire tomber sur 

la terre, peut-elle nous aider à ne pas désespérer ? 

Ne nous y trompons pas ! Derrière l’image fleur bleue que 

nous avons souvent d’elle se cache une guerrière.
2
 Son com-

bat à l’ombre du carmel qu’elle rejoint à 15 ans, peut nous 

paraître sans commune mesure et bien éloigné de celui que 

nous avons à mener dans la complexité de notre quotidien. 

Pourtant, elle a tant à nous dire. 

La courte vie de Thérèse a été marquée par l’épreuve et le 

combat. Que fait-elle au cœur de la tourmente ? Que fait-

elle au cœur de la tourmente ? Elle se tourne résolument vers 

le cœur brûlant d’amour de Jésus. En tout, elle compte sur 

lui, elle compte avec lui. Elle ne se laisse pas détourner de 

cette assurance fondamentale :  compte sur lui, elle compte 

avec lui. Elle ne se laisse pas détourner de cette assurance 

fondamentale : 



San  Luca   

Un gentil docteur 

Un médecin grec, adorateur des idoles, soucieux de ses malades dont il connaît la faiblesse et souvent la misère. Jusqu'au jour où il entend Saint Paul parler de Jésus, qui vient apporter le 

salut et la résurrection. Pendant 18 ans, il ne quittera plus désormais l'apôtre des nations et le suivit jusqu'à son martyre à Rome en 67. 

Evangéliste de la Miséricorde 
Il est l'auteur d'un Évangile et du livre des Actes des Apôtres. On y trouve plusieurs termes médicaux pour parler de la maladie de ceux qui s'adressent à Jésus. Soucieux d'authenticité, il 

nous dit avoir étudié ses sources, comme le médecin écoute son patient pour mieux dire un diagnostic. Modeste et compatissant, il retient plus que les autres Évangélistes tout ce qui 

marque la bonté du Sauveur : l'enfant prodigue, le bon Samaritain, la brebis perdue, la prostituée qui s'en va pardonnée, le bon larron. Dante dira de lui «Il est le scribe de la miséricorde du 

Christ». Heureux lui-même d'avoir trouvé le salut, il est, à sa manière, le chantre de l'amour incarné comme saint Jean le sera de l'amour infini de Dieu Trinité. 

Aux côtés de Marie 
C'est lui qui nous a parlé avec tant de délicatesse de la Mère de Dieu, la toute pure et toujours Vierge Marie dont il nous dit : «Elle méditait toutes ces choses en son cœur» ce qui veut dire 

qu'avec amour Marie relisait dans sa mémoire les faits et gestes du Seigneur, pour en approfondir toute la signification, comme saint Luc l'a fait en écoutant saint Paul et en nous trans-

mettant cet évangile de la bonté de notre Père du ciel. 

Patron des Médecins 
Homme cultivé, il maniait le grec avec dextérité et avait étudié la médecine. C'est la raison pour laquelle il a été, tôt, choisi comme patron des médecins, de même que les deux frères, saint 

Côme et saint Damien, morts martyrs en Syrie. 

Né, comme on le rapporte, à Antioche d’une famille païenne, médecin, il se convertit à la foi du Christ et devint le compagnon 

très cher de l’Apôtre saint Paul. Dans son Évangile, il exposa avec soin tout ce que Jésus a fait et enseigné, en scribe de la 

miséricorde du Christ, et, dans les Actes des Apôtres, il se fit l’historien des débuts de la vie de l’Église jusqu’au premier sé-

jour de saint Paul à Rome. 

Le Supplément 
du mois ... 


